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[e changem?nt brutal
decide, ni 1ire, ni écrire, ni prier.
Je me disais : rnais qu'esl-ce que
je deviens ? Je suis comme ces
Lrès vieux qui reslent assis sur
une chaise, sans réaction.

Le Père Supérieur a écouté mon
désarroi puis i1 m'a dit : « ta re-

e voyals ma retrarte comme
une longue et tranquille di-
minution de tout. Moins de
forces physiques, moins de

possibilités pour écrlre. La même
r,,re à aimer.lusqu'au bout.

Je lais en ce momenl une autre
expérience, celle du changement
brutal.
On avait aimé mon dernier
livre : « Aime ta vie » C'est une
formule quasi magrque, me di-
sart Béatrice. E1le m'aidait à ac-
cepter bien des choses, depuis
mes ennuis physiclues en me re-
veillant 1e matin, je me disars
« c'est ça ta vie, aime ta vie » !

Deux ans plus tard, je rerrois
Béatrice, méconnaissable, sèche,
amere.

- Ton iameux truc magique. Ça ne
marche pas ! Écoute bien, nous
avons mis au monde un enfant tri-
somique. Raymond, mon mari, n'a
pas pu l'accepter. Nous n'avons
pas vouiu l'avortement. Jacques est
vivant, mai.s comme un enfant mo-
ralement avort e. Je ne peux pas ai-
mer son vlsage, ses cris. J'al faiill
gifler ma sceur qui me disait :

. facky. c'esl ta vie. aime ta vie ..

Il m'arrive quelque chose de sem-
blable. Tout d'un coup. Je ne
peux plus rien laire de ce que je

traile, tu l'avais imaginée, dure et
douce, à ta tai1le. El1e vient d'arri-
ver avec un autre r,,rsage. fu ne
peux plus dire : « Aime ta vie, telle
que11e est. avec des ennuis sup-
portables. Comme pour Béatrice et
tant d'autres tu es écrasé pat
quelque chose d'inüvable, d'insur-
montable.

- Qu'est-ce Que je peux dire ?

- « Aime ta vie telle qu'el1e vient
brutalement de changer ». Arrête
de dire, hier je pouvais faire ceci.
Tu es devenu un autre, c'est ça qui
est rnacceptable et qu'il faut
accepter.

- Aimer ?

- Peut-être pas encore, peut-être
jarnais. Mais c'est sûr ceia qu'i1
faut maintenant te fixer, lamais
sur hier. Hier, c'est Ie regret, le re-
gret est stérile.

Vous qui me lisez, mes chers An-
ciens des jeunes années, vous vi-
vez peut-être l'epreuve de
Béatrice et la mienne. Pas la dimi-
nution mais f inacceptable, c'est
1à-dessus que désormais vous de-
vez vous fixer.

- Qu'est-ce qu'il y a quand même
à vivre dans f inacceptable ? Com-
ment aimer encore notre vie te1le
qu'e1le a changé ?

Andr é, le yieux comp dgnon
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11 nous avait rejoint, à Rocamadour,
lors de notre fugue « Quercy-Péri-
gord », en septembre dernier*.
La solrée était déjà trop avancée pour
lui permettre de présenler une confé-
rence sur 1e Portugal à l'occasion de

1'expositron intemationale qui se tenait,
à 1a même époque, à Lisbonne.
Nous 1e remercions de sa compréhen-
sion et d'avoir accepté de reprendre
pour « CHAPÔ » 1'essentiel de son
intervention qui 1ui tenait particuliè-
rement à cæur.

BernardLabbé

' Compte-rendu dc Jean Peray avant por:r tltre
« sur les pas de Tintln. . . en Quercy-Périgord »

dan, CHAPO no 5.

lisbonn?: un mô]ou de 120 kiloir mait...
ans 1es lir,res d'Histoire proposés

a I etude des leunes citoyens
« occidentaux » de la planète,

1a part faite aux Espagnols dans 1a

« découverte » du monde est écra-
sante. Et Christophe Coiomb - qul
n'était pas espagnol I - 1e grand héros.

Pourtanl, ce lurenl 1es Portugats, qui,
1es premiers, osèrent braver 1'Atian-
tique, ses tempêtes et d'abord, 1es

terribles 1égendes qul peuplaient de

monstres les étendues liquides sans

fin. Poussés par 1a sorf de rtchesses,

1'espoir d'un fructueux commerce et

1a volonté de propager 1a foi chrétienne,
i1s ne « découvrirent » pas i'Amériqr-re
(peut-être ne firent-ils pas homologuer
leur découverle. . .) mais s'acharnèrent
à trouver par mer la route de l'Asie,
rerre des muitiples épices. Un grand
geste que Femando Pessoa, un de leurs
grands poètes modernes, a résumé en

deux srmples vers :

« O mar salgado - Cuanto do teu sa1

sao làgrlmas de Portugal »

(Oh, mer sa1ée, Que de sel üent des

larmes de Portugal)
Et ce fut un capitaine portugais . Vasco

de Gama, né à Sinès en Algawe, vers
1469, qui fut 1e premier marin d'Eu-
rope à ariver en Inde par mer : Calicut,
22 ou23 mai 1498.
Un exploit qui valait bien celui de
Christophe Coiomb. 11 s'appuyait sur
une lente recorfraissance et exploltalion
des côtes occidentales d'Afrique - qui
avarent duré plus de trois quarts de

sièc1e - et sur 1a mise au point (dont

profitèrent tous 1es autres marins) des

vaisseaux, au premier rang 1a caravelie,

et des instruments de narngation.
On avait ce7:êbré 1e cinquième cente-
naire de l'arnvée de Colomb en Amé-
rique : on devait célébrer aussi 1e cin-
quième centenaire de 1'arrivée des

Portugais en Asie. Cela a éte fatt - et
même d'une manière qui se voulalt
spectaculaire, à 1'éche1le de la planète

- avec 1'Exposition mondiale de 1998.
Sur 1e thème : « Les océans, un patri,
moine pour ie futur ,, alliant atnsi
l'épopée des marins portugais à I'ave-
nir puisque, on le sait, les mers et les

océans (70 o/o de la surface de la pla-
nète) renferment en flore, faune et
minéraux de prodigieuses richesses
dont aura inévitablement besoln 1'hu-

manité des prochains mrllénaires.
Le Portugal. donc. se lança dans la
nouvelle aYenture de i'Expo.
On f installa I'Expo, sur Ia rive droite du
Tage, à 1'est de la capitale, sur un ter-
rain de 60 heclares autrefois indus-
tnel, quasiment inconnu des Lrsboètes,

qu'il lallut drainer et aménager. À 1a

fin des travaux.les statistiques annon-
cèrent flèrement que 1 200 000 mètres

cubes de terre avaient éte manipules,
qu'on avalt « tiré » B0 kilomètres de

câb1es électricLues et de té1écommuni-
cations, posé 30 kilomètres de canali-
sations pour l'eau potable, pavé 76
kilomètres de rues, planté 30 000
arbres et 70 000 arbusles, etc. sans
compter, bien sûr, les bâtiments,
I'Aquarium, 1e pavillon du Futur, 1es

pavillons des quelque 150 pays parti-
cipants. . . Le coût de ces travaux, éva-
1ués au départ à 1 300 millions de
francs, a largement dépassé ce chilfre
et l'on décour,nL, un peu tard, que 1'en-

treprise avait provoqué magouilles puis
scandales financiers : inéütable, non ?

On attendait des mll1ions et des mil-
lions de üsiteurs, venus du monde
en[ier. I1 en vint, mais moins qu'es-
péré. Ce fut, dit-on,la faute au « Mon-
dial », célébré pendant 1e temps d'ou.
verture de 1'Expo, mais aussi à une
campagne publicitaire manquan[ d'en-
vergure. Lorsque, le 30 septembre
1998, l'Expo ferma ses portes, el1e avait
reçu queique 12 millions de visiteurs.
Un ensemble aux quatre cinquièmes
portugais ; aulant dire que toute la
population portugaise avait pris, en

quatre mois,le chemin de l'Expo. Du
cinquième de visiteurs restant, 1es voi-
sins espagnols avaient foumi presque
1a moltié, suivis, de fort loin par les
Françals et. .. 1es Brésiliens, lusopho-
nie obligeant quelque peu.
Dommage, vraiment dommage,
qu'Expo 98 ait attiré « si peu » de visi-
teurs L C'êtait une fabuleuse'occasion
de prendre connalssance de l'eau, de
l'océan, de la mèr d'où toute la vie est

sortie. LouJours grouillante de v're et

d'avenir. Pourtant, le pavillon des
Océans, avec une moyerine de 30 000
visiteurs par jour, fut la vedette incon-
testée. 11 est wai que ia faune et 1a flore
actuellement connues y avaienL été
réunies et que f immense aquarium de



5 000 rnètres cubes d'eau (un des plus
grands d'Europe) présentai[, et r..a

continuer à présenter, quelque l5 000
poissons - parmi eux un magnifique
merou de I20 kilos I - et animaux
marins. Ce qu'ar.aient voulu 1es

concepteurs, c'était falre prendre
conscience, à 1a fois, de 1a diversité et
de 1'unite de l'océan mais aussi de
1'équilibre fragile de « 1'océan g1oba1

unique » dont depend 1a r,,re sur toute
notre planète ; d'ou notre responsabi-
1ité vis-à-r.is de cette source de r.re et 1a

necessite de sa par[aite gestion.
Dommage, aussi, que I'Expo ait attiré
sr peu de r''isiteurs étrangers. Car, àtra-
rers elle. Ie Portugal. sort i voici un
quart de siècie, d'une longue dictature
grise et, à cause d'eile, resté à la traîne
du monde moderne. voulait montrer
à tous son dynamisme relrouvé, sa

creaii\rte. ses realisal ions. .es projets.
sa volonté d'entreprise et d'ar.,enir.

Heureusement, pour 1e Porlugal en géné-

ral et Lisbonne en pafticulier, 1es auto-
rités ne s'étaient pas limitées à la ser,rle

.. Erpo 98 - . elles avaienI enLrepns un
second grand chantier, 1a réhabl1ltation
urbanistique d'une vaste zone de 330
hectares, s'étendant, dans 1e prolonge-
menL du parc de I exposiiion sur enri-
ron 5 kilomètres 1e long du Tâge Réha-

bliitation ? En fait une nour.,e11e ville
darrs la ralle avec zones residenrielles,
zones d'affaires et de bureaux et équi-
pements dlr.ers . hotels, éco1es, hôpi-
taux, commerces, parcs de loislr etc. De
1'exposrtron, il restera la nouvelle r,r11e, qul
dewait accuerlhr 25 000 habitants et en
2010, 1a nouvelle gare ferror.iaire, dite
« de l'Onent » pour 1es liaisors natiornles
et internationales, couplée à une gare

routière et à une station de métro. Par

ailieurs, 1e nour.eau pont Vasco-de-Gama
(17,5 km) enjambe le Tâge au nord du
nourrel ersemble ; i1 pennettra, avec une
plus grande iaciliLe de communicalion
à 1'rnténeur du pays, 1'arrivée de nou-
vel1es actir,'ités. C'est dire que Lisbonne
est en pleine transformation, en ffain de
derrenir 1e o grand Lisbonne ».

Au bout du compte, tant pis si 1a der-
nière exposltion du second mi1lénaire
n a pas fait le plein de r isrteur: : car.

avec 1'aide des capltaux et des sub-
ventions de 1'Union européenne, 1e

Portugai y aura gagné en équipements
et Lisbonne va retrouver sa place de
caprtale à 1'extrême occident européen
et... de 1'Atlantique.

ChristisnRudel

Serge CAILLET, organisateur de notre séjour en Touraine et à l'occasion de la
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Le matin du jourJ, tous 1es membres du
persormel étaient au travail ayec une heure
d'avance, i1 s'agissalt pour chacun de dis-
tnbuer aux entrées des gares et des sta-

tions de métro un qllatre pages concocté
par R. Baguet expliquant aux Pansiens 1es

crnqbonnes raisons d'acheter « la Crok »

le soir même. 450 000 ex. de ce « gra-
trlit » furent distnbués par ies volontaires
de tous 1es sen'ices de la maison de la
Bonne Presse. Ce soir même 85 000 nu-

Serge Caillet lors d'une visite à Bayard Presse

Cette période était rmportante,la direclion
de « l-a Croix » préparait un événement :

1a relance de 1a diffusion du joumal dans

1es points de vente NMPB les maisons de

1a presse, 1es kiosques, 1es blbliothèques
de gare qui n'étaient pas encore 1es points
H. Les secrétaires de rédaction, sous 1a

houlette de Pol Echeün, éiatent sur 1es

dents, 11 était indispensabie de rajeunir
« 1a maquette », sélectionner de nouveaux

caractères, prévoir un nouveau graphisme
pour le titre, avec comme objectif 1a sup-
pression du crucili-r.
Nous avons tous beaucoup travaillé et 1es

résultats ont été au rendez-vous. Les

camions portaient des pancartes avec le
nouveau graphisme , des vendeurs en cas-

quette « La Crox » cnaient 1e titre sur 1es

Champs-É1ysées, des motards liwalent
certains points de vente stratégiques.

méros de « l-a Crox » furent vendus. Mais
1e lendemaln et 1es jours sulrrants, 1a vente
diminua : 75 000, 55 000, 35 000 ex. etc.

pour se stabiliser au bout d'un triryresire à

3 500 numeros par jour. Maisidans 1e

même temps, 1a courbe des abonnements
s'etait largemenI en\olee. nous avions
réussi. La radlo et ia té1évlsion étarent
iivrées en priorité, comme l'Assemblée
nationale et 1e Sénat, « La Crolr » était
plus que;amais un joumal de référence.

Nous ayoræ, tous services confondus « fait
des coups » pour vendre un peu plus de

numéros du lournai dépoussiéré, à l'oc-
casion de ces tnstes événements que furent
1a guerre dAlgérie ou 1es décès des Papes.

Le ry.thme de croislère retrouvé par « La

Croi-x », un nou\reau chantier s'ouwait
pour nous tous. La nouvelle formule du
« Pè1enn » coincidant avec 1a mise en ser-

De la propagande à

la diffusion, toute une mutation
! n mngeant de vieilles photos..1ai
É retrour e celle-ci qui m a donne enrie
de rrous raconter i'hisioire de mon amvée
puis de mon travail à 1a « Maison de 1a

Bonne Presse .

Grâce à une 1etüe de mon Curé, 1e Révé-

rend Père Wenger alors rédacteur en chel
de « la Crox », a bien rroulu me rece-

rroir. Après une enlrevue ar,ec Roger
Lar.,ralle,.l'ar rqoint 1'Équipe de 1a dlffusion
dirigée alors par Robert Baguet



vice des rotatives Marinoni et ie démarrage

de lusine de Montrouge qui venait de

softir de terre. Cette usine très innovante
a été l'ob1et d'une très grande curiosité et

nous avons eu à gérer un très grand
nombre de r.isltes.

Le bruit de ces machines était incompa-
trble avec 1a moindre explication, nous

étions donc contraints de présenter cette

technique avani d'entrer dans le ha11 des

machines. Nous procedions. au moyen

de panneaux pédagogiques forts clairs
qul avaient été réa1isés pour le jour de

f inauguration. Je 1es ai tellement « prati-
qués » que je pourrais encore aujourd'hui
les dessiner sans aucun risque d'erreur.
Souven[ une cinquantaine de personnes
enlourant leur curé. venaient r''tsiter « La

Crok », nous commencions à l'étage de 1a

rédaction par une conférence. Quelquefors
si leur programme Ie leur permettait. nous

projetrons le lilm que Robert Baguet avait

réalisé « À 1'écoute du monde », pour
exphquer 1e trar,'ai1 des.loumalistes et la
course contre 1a montre des emp1o1És et

techniciens de 1'lmprimene, du routage el

de la vente. Des linotypes aux rotatives en

passant par 1e marbre et la clichene, nos

üsiteurs décourryaient avec grand intérêt

cette chaîne passionnante, indrspensable
à 1a réalisation de ce produrt pénssable
qu'est 1e Joumal quotidien.
Des grands moments. des actions spec-

taculaires, 1e serwce diffusion en a géré

plusieurs . le tour de France, le tour de

l'Ouest,les quatre jours de Dunkerque,le
centenaire de Lourdes, 1es lancements des

mensuels Rally Jzunesse ,Record,Nade , etc.

Mais j'ai toujours plaislr à me remémorer

une opération conjointe « Le Pèlerin *
Europe No I » : « l-a plus grande messe de

minuit ». Une foule lmpossible à chiffrer
avec précision a contribué au finance-
ment de la construction de l'tglise parois-

siale de 1a Délense .

À cette époque, 1e RER n'existait pas et Ie

Cmt dont f inauguration coincidait avec

Noê1 fut donc le théâtre de 1a plus spec-

taculaire r,'eiilée de Noëlde tous 1es temps.

En effer, tous les chanteurs, 1es solistes ou
groupes cé}èbres dans le monde étalent ià

et ce grand moment restera toujours dans

1a mémoire des gens qui y participèrent.

Je suis de ceuxlà, devant une des entrées

du Cnit, je vendals « Le Pè1enn » de 1a

semaine Spécial Noel. 1l serart certaine-
ment intéressanl que Robert Bapret, nous
raconte par le menu 1'aventure que repre-

senta Ia préparatron et 1'organisation de

cet é\énement.
Serge Caillet

Av ec le no 5 , l'éditottal non stgné de notre

ami Rob ert Baguet est dev enu incompré -

hensible en page 2.

Ilne vous alltapas échappe quelasuite de

cet excellent artrcle surl'htstoirr de « Notre
Temps » est pctssée atx oubliettes. Onlui
a substitué, au montage , une pafiie des

quatre premiers altneas de lapageune.
Votus trouverez cr-dessous la t'in de ce

propos. Nlous vorls prions de nous
pardonner, ainsi que Robert Baguet, ce

« mastic » tout à t'ait naÿrant.

- Leur présence dans un « bénévo1at »

qui donne encore sens à une vie et se

révè1e lndispensable dans une société
catholique comme la nôre.
Demeurent des questions fondamen-
tales : quel sens donner à la r,,rer11esse

(4) dans une société orientée rrers 1a

performance et 1e « paraître » ? Quel1e
place pour 1es plus de 75 ans ? Ces

« vieux » qui persistent, qui ont droit à

Dimanche soir : M. X rentre de Lisreux
après un week-end avec sa paroisse.
heureux, reconforte,
Lundl matin : i1 s'étonne de ne pas
apercevoir Mme X, une de ses voisines,
vaquer à ses occupations ordinaires.
Tl enquête auprès du concierge :

- « Je ne sais pas. »

Un peu plus tard, i1 rer,eent à 1a charge :

- « depuis combien de temps. naÿez-
vous pas r,-r-r Mme X ?

- « Mais ii faut laire quelque chose, ».

Vous avez 1a cle, allons voir.

« Les liens d'un ancien
avec son voisinage »

un certain bonheur malgré 1es ücissi-
tudes des histoires personnelles.
Notre Temps qui a < rajeuni » son
public ne veut pas 1es abandonner I

lJotre Temps a toujours été précur-
seur ! Vive llotre Temps d'hier, d'au-
jourd'hui et de demain I

RobertBAGUET
(1) Avec 1a Bibie et 1es brunoristes anglais, ce rap-
port figura longtemps sür ma able de chevet...
(2) Llnrac est domlcihé 21, rue d'Hauteville -
75010 Paris (01.44.79.95 00) il est possible
d'obienir le « catalogue » des activités. Les
Anciens de Bayard Presse sont toujours bien
accueillis.
(3) Sans 1e succès auprès des caisses de retraite,
ia carriàre de Notre Temps aütaitété courte. On
devine que l'histoire de Bayard Presse ne serait
pas ceile que 1'on connaît aujourd'hui !

(4) Le r,reillissement est un processus qui s'exer-
ce tout 1e long d'une existence : de la narssance
à 1a mort. La vieillesse est un état, après l'en-
fance, l'adolescence, l'âge adulte. Le vielllisse-
menl est pernanent, la vieillesse esL un temps,
[e demier. cerlains ne le connaissent pas.

La persérérance du r,reux Morsieur, per-
mit de decouv'nr Mme X au fond de sa

baignoire dans 1aque1le e11e ar.,ait glissé.

Plus que sonnée de sa chute, privée
de soins, de nourriture depuis 48 h,
la üeil1e dame, bien affalblie, attendart
Ia mor[.
. . . Et ce fut 1a vie. oui ia lre et 1e retour
a la maison apres de longues semaines
à 1'hôpita1.

Pour Ange (c'est son nom !), toute sa

vie rotativiste a La Croir, ce mal in-
1à, l'Événement ce lut e11e, sa vieille
voisine I
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m\l6t ou 0,61 euro... par moir !
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^tfr C'est le coût par mois, de votre cotisation pour être adhérent à notre Amicale.

* Cotisarion annuelle : 50 F.

fi Nos anciens collègues retirés en province et privés de nos deux retrouvailles annuelles

ffi n'onl pas hésité à adhérer.

fr lls nous remercient pour l'édition du Bulletin trimestrielquiest, tout naturellement,

i le lien privirésié pour maintenir le contact.

§ Pour nous permettre de continuer notre action, nous comptons sur votre soutienPv,,,,wLq e ,,vvr wv,,,yLw,,r w
ffi financier. %,
9'

ffi N'oubliezpas d'adhérer 0u de renouyeler votre cotisation pour 1999. 
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